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I. INTRODUCTION




Le Barbier de Séville ou la Précaution inutile est une comédie en quatre actes et en prose écrite par Beaumarchais et représentée pour la première fois à Paris en février 1775 à la Comédie-Française. La pièce est inspirée du Sacristain, un « intermède imité de l’espagnol » probablement composé par l’auteur suite à un séjour à Madrid. Le Barbier de Séville constitue le premier volet d’une trilogie intitulée Le roman de la famille Almaviva. La pièce sera donc suivie du Mariage de Figaro et de L’Autre Tartuffe ou La Mère coupable.


II. RÉSUMÉ DE LA PIÈCE




Acte I

La scène se déroule dans une rue de Séville. Un gentilhomme, le comte Almaviva, attend l’apparition quotidienne de Rosine, la jeune femme qu’il suit depuis Madrid, et qu’il entend séduire sous un déguisement d’étudiant et le faux nom de Lindor. À ce moment précis paraît Figaro, l’ancien valet du comte devenu barbier-chirurgien. Il chante et compose avec sa guitare ; les deux hommes se retrouvent, et Figaro raconte à son ancien maître sa vie mouvementée digne d’un picaro. Le barbier en profite aussi pour critiquer la soi-disant supériorité des « Grands » et la « république des lettres », pour mieux défendre sa philosophie épicurienne.

Enfin, Rosine apparaît à sa fenêtre et laisse tomber un billet pour Almaviva. Elle est accompagnée de Bartholo, un vieillard grincheux. Almaviva pense qu’elle est mariée au vieux docteur, mais Figaro lui apprend qu’elle n’est que sa pupille, ce qui achève de le convaincre qu’il va l’épouser. Figaro annonce qu’il l’aidera à pénétrer dans la maison sous les traits d’un officier ivre. Mais alors qu’ils répètent leurs rôles, Bartholo sort, évoquant un retard dans son mariage avec Rosine le jour suivant. Le comte est désespéré, mais Figaro le rassure.

En attendant de mettre leur plan à exécution, Almaviva improvise une chanson pour déclarer sa flamme, chanson à laquelle Rosine répond depuis sa fenêtre. Le comte se retire, heureux et plein d’espoir. Quant à Figaro, il s’éclipse et rentre chez Bartholo.

Acte II

Figaro lui ayant confirmé les sentiments du certain Lindor, Rosine décide de lui confier une lettre pour ce dernier. Le docteur lui fait ensuite une scène de jalousie ; il est de plus exaspéré par le fait que les drogues de Figaro ont affaibli une grande partie de la maisonnée.

Rosine quitte la scène, mais Figaro reste caché dans un cabinet attenant. C’est à ce moment que survient Bazile, maître à chanter de Rosine et homme à tout faire de Bartholo. Il informe ce dernier que le comte Almaviva est en ville et se déguise quotidiennement ; il suggère ensuite à son maître d’utiliser la calomnie, puis demande plus d’argent pour organiser dès le lendemain le mariage du tuteur et de sa pupille.

Figaro informe rapidement Rosine et tente de la rassurer. Celle-ci affronte ensuite la jalousie de Bartholo, qui l’accuse d’avoir écrit une lettre. En effet, son doigt est taché d’encre et une feuille de papier manque.

Heureusement, le Comte survient à ce moment, déguisé en soldat ivre, et attire l’attention sur lui. Il houspille Bartholo et remet un billet doux à Rosine ; mais le vieil homme parvient à le faire sortir et exige de Rosine qu’elle lui remette le message. La jeune femme prétend qu’il ne s’agir que d’une lettre de son cousin. Puis elle feint de s’évanouir et remplace le billet par une lettre de ce fameux cousin, totalement inoffensive pour sa part. Lorsque Bartholo la lit, il doit s’excuser. Berné, il quitte la scène. Pendant ce temps, Rosine se désespère, car Lindor lui recommandait dans sa lettre une véritable querelle ouverte avec Bartholo.

Acte III

Quelque temps après, le comte revient chez le tuteur, cette fois sous l’apparence du musicien Alonzo, qui remplacerait Bazile, malade. Bartholo le croît et va chercher Rosine. Celle-ci reconnaît aussitôt Lindor. La leçon de chant se transforme en duo lyrique amoureux sur l’air de « la Précaution inutile ».

Figaro survient pour raser Bartholo ; il en profite pour l’éloigner des deux jeunes gens en renversant de la vaisselle. Le comte et Rosine en profitent pour se donner rendez-vous la nuit même. Mais Bazile fait irruption dans la maison, menaçant ainsi de tout faire échouer. Le Comte lui remet de l’argent pour le faire partir, et Bartholo lui-même le fait taire pour éviter qu’il en démasque Alonzo par erreur… Cependant, Almaviva commet une erreur imprudente qui vient tout compromettre, ce qui met Bartholo en rage…

Acte IV

Bazile et le vieillard se sont accordés pour fixer le mariage pendant la nuit. Figaro intervient discrètement pour retenir le notaire. Entre temps, Rosine apprend de Bartholo que Lindor est en réalité le comte d’Almaviva. Rosine, qui se sent humiliée, promet à Bartholo de l’épouser.

Durant la nuit, le comte et Figaro rejoignent l’appartement de Rosine avec le notaire et Bazile. Le mariage est conclu juste avant que Bartholo n’arrive, et Bazile a signé l’union en tant que témoin.


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES PRINCIPAUX




Figaro

Figaro apparaît dans plusieurs pièces de théâtre. Mais il a cela de particulier dans le Barbier de Séville qu’il s’apparente beaucoup à un picaro, personnage romanesque (qui n’appartient pas au monde du théâtre à l’origine), de par ses tribulations, aventures et divers métiers qu’il évoque dès le Premier Acte en rencontrant son ancien maître, le Comte Almaviva.

Ici, il est au service de Bartholo de manière indépendante, c’est-à-dire qu’il n’appartient pas à sa demeure. En effet, Figaro est à son compte en tant que barbier. Finalement, on est donc loin du valet auquel l’on pouvait s’attendre.

En acceptant d’être le complice du Comte, Figaro prend le risque de voir leur mission échouer et de n’obtenir aucune rétribution ; on ne retrouve pas cette audace et ce goût du risque chez Bazile, par exemple.

Du point de vue de l’intrigue, il semble pouvoir être partout à la fois et est un brillant orateur. Il est donc nécessaire à la vivacité de l’action de la pièce dans son ensemble.

Figaro est un homme fondamentalement libre. Il n’a pas d’attaches familiales fortes, change de métier et d’endroit quand bon lui semble et se caractérise par une certaine marginalité quant au système social de l’époque (bien qu’il faille le souligner, Figaro doit gagner sa vie).

La pièce précise qu’il doit être habillé « en habit de majo espagnol ». Son costume doit comporter un chapeau blanc, un fichu de soie autour de son coût, un gilet de satin, une veste à la couleur prononcée, des bas blancs et des souliers gris.

Bartholo

Bartholo est un vieil homme médecin et tuteur de Rosine. On annonce de lui qu’il doit être vêtu de noir, affublé d’une « grande perruque » et d’un « long manteau écarlate » lorsqu’il doit sortir de sa demeure.

Beaumarchais a dit du tuteur qu’il « se révèle un peu moins sot que tous ceux que l’on trompe au théâtre ».

Le Comte Almaviva

De rang noble, le Comte Almaviva est un Grand d’Espagne. Il est profondément amoureux de Rosine, mais reste tactiquement un inconnu pour elle pendant une grande partie de la pièce, puisqu’elle pense que son amant s’appelle Lindor, et que le Comte se déguise pour ne pas être démasqué.

Le Comte est l’ancien maître de Figaro. C’est ensemble qu’ils vont œuvrer à empêcher le mariage de Rosine et de Bartholo, tout en continuant la démarche de séduction de la jeune femme.

Il change d’apparence tout au long de la pièce :

- au Premier Acte, il est vêtu d’une veste de satin, d’un grand manteau brun ou d’une cape espagnole, avec un chapeau noir

- au Deuxième Acte, il porte un uniforme de cavalier, des moustaches et des bottines

- au Troisième Acte, il est affublé d’un déguisement de bachelier

- au Quatrième enfin, il est habillé d’un riche manteau propre à la noblesse espagnole.

Rosine

Pupille de Bartholo, la jeune femme est d’origine noble. Les didascalies laissent entendre qu’elle doit être habillée « à l’espagnole ».

Don Bazile

D’une certaine manière, Don Bazile a un statut assez similaire à Figaro (une sorte de « prestataire de services » de l’époque). Il effectue de nombreuses « missions » pour Bartholo.

Maître à chanter de Rosine, il est généralement mis en scène vêtu d’un chapeau noir, d’une soutanelle et d’un long manteau.

La Jeunesse

Malgré son nom, il s’agit d’un vieux domestique de Bartholo

L’Eveillé

Niais et endormi, le garçon est le second valet de Bartholo. Lui aussi est habillé en Galicien, et doté de cheveux longs, d’un gilet « couleur de chamois » et d’une « culotte » et « veste bleue ».
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